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Quel ne fut pas l'étonnement de mon v!sitcut·, lorsque je lui eus affit·· 
mé - ~c qui est strictement exact - <Jile je n'ai jamais fait moi-même de 
peinture: de ma YÎC. 

Je songe à telle musit'Ïennl! qui fait subir à ses petits élht•s un v.!r:table 
gavage d'exnc:ccs musicnux, <JUÎ les tontraint à un entraînement systé­
matique de l'oreille, il clcs analyses de sons, etc ... Nest-ce pas t• réc t· fat:11c­
mr<nt <ks anomalies 1·hez l'enfant '1 

Chet. nous, le piano est o.~,·ert toute la joumt-r et le:. enfants \'ont s'y 
inslallet qunnd il lt>ut· plait. Certa'nc' fillettes, qui n'ont jamais fait d'exer­
cices musicaux méthnd'ques. ont at-.:•, d'elles-m(·mes, des phraws musi~alcs 
Clrigilwles ct charmantes. 

S:u· ('e terrain, <•nmmc pour la peinture, t>l toul autre mu~·cn d'expres­
sion. il suffit- je ne snut·ais trop insister- rie laisser l'enfnnl ~·extériori­
se•·· d'i·pier ses besoins el d'y potll'\'oÎt·. 

Il y a eu, en celle lin d'année, une nouYelle llomison qui c~l l'arfirmation 
êdalMtle de la Y:tlcnr (•dacalivc tic la liberté cl parfois. dC\'ant certaines 
œu\'l'l'' qui venaient tle s'achever, j'ai éprouvé un tel >;:tisisscmenl CJU!! 
j'aumis voulu clamcr au monde que le génie llc l'enfant n'est pas un mol 
ncux. cl qu'il s'était insnit en lcttrcs llamboy:tnles el indélrhiles . 

. fn'IJU':tu dernier jour de l'annt1c, mes enfants ont gardé leur enthousias­
me nu tr:l\'ail : j'a\'ais d~jà fait l'an dernier celle mème constatation .• 1~ 
n'ai n•nwtquè chez aut·un la faligm•. la surext'Ïlalion. le dégoùt qui sc mani­
feslenl d'ortlinairc en fln d'annéc tian~ le classes lradilionnclll•s. Au ton­
train•, c·'esl :n·ec un rèel regret qu'ils ont dù toul abandonner. 

t.:nl llllelle, maladivc. de 5 :111~ R mois, 111.11 dou(>c cn dcs~in, dont 
l'ê,·ohl.ton fu t très lente el qui s'est l'évél(•e braSI)Ucmenl en juin. ne pouvait 
pas sc résigner à abandonner ses pinceaux ... 

L'.mnonce de I'C\)lOsilion susdta thez lous le tlt1,ir d'y parlit-iper car 
J'enfant sail Mjà goùll'r aux joit•s du partage spirituel. El. it le Y<tir 
si tléb<>rclanl du besoin de faire part dl' cc qu'il ~prmt\'C el de l'l' qu'il a l'réé, 
n'y il·l-il pas là l'indic<' qu'il c~l un perpélnl'l mom·t•menl dr rn:ation '? 

Et il t•rée ra rl'antnnt mieux r•l dnvantagc si. en tre lui e l son entourage, 
~'.1 tal!lit un coarant dt' sympillhil', clc ('Omprélwnsion. de n1snn:mce. 

Di·s qu'apparall une idée c·•·éatrice dnns l'esprit, il nalt ;1\'ec elle 
comm~ un scns de partage. Sans c·cla. on cnressl'rail bien dt•s projets, des 
ft·agml'ltls, t't il doit t•xi\ler ainsi ht•aucoup d\imes oit ,·csl rendormit.' 
uni' symphonie possihll'. " (Raymond Scbwab). 

Lina DAilCHE. 

SI·J!'rlll-dc·Bouruay (Isère). 

Une atmosphère 
pour nos iardins d'enfants 

llrcroly, bit'n t'llllliU de nom, l'rst encore 1 ien peu dans son ŒU\TC, 

dans l'app!'it•ation de SI''> principes. 
Si J'on assiste :1 clcs t·éunions pédagogiques, si l'on i'coult• des confé­

rences n'latives aux (•c·olcs materne lles en Bc•lgiqnc par cxrm plc. l'on en­
tend pt·onont·rr le nom d<• Decroly rn déclarant :n't'c )•rétention que ses prin­
tipes sont app(;qu~s dans la génc'ralité des j:trdins rl'cnf~nts : <tuc• l'on s'n­
Yise Je \'isiter ces écolc•s, d~ se rt•tulrr compte dn lravatl, <1<' l'atmnsphèrc 
des cl.t~se~ et l'on se demande .si un lei po!d<~gogne que Dec ·oly a existé. 
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l.r., erreurs Jll:da!-(ngiqncs n'incombent pns l'nlic\rcment au pl'rsonncl 
l'llM·.gnant, muis les di tTc .ions, cer\aincs in'JH'l'lions aussi trop t-ouricuscs 
lks " ltonnes.lcçons "• des rbml!ats appnn:ub,, de la \'ieillc d iscipline, d~ 
lïwr:urc mème, pnralysl'nl toul élan. 

Il Jau! \'éritahlcmcnt faÎI·e preuw de l'Oitmge, dans certaines condi­
t'ons. :•our persé\'érer, pmu· oq,:aniser sa cla\sC suivant les p•·incipcs pé­
d:t!!"<i':iues rationnels. 

,\<fmellre les principes Decroly. reconnaltrc leur application en exi­
geant !"horaire. en for~·ant les cnfant~ à rcst('r assis, en éloignant les ani­
maux cil' !':'cole. en l\\'oquant les accident,, ('si un non-sens. 

l)c,·ruly \'ettt a\'anl ltmt l'atmOSJ.'hè•·c de la ";, familiale oil les t'nf:mts 
s'l'X)ll'illlcnt, ~c di·pl:w~nt, IIHIIlift'stcnt lcu1s lcndancPs, trantillcnl flans an 
m.lil'll adapté à leu t· :ige, it leu r men tulilt.l. 

Contmiremenl il l'andl'nnc é~ole, l'enfant n'abandonne pa:; sa v raie 
v:c. ses conceptions, S;\ Jll'I'Sonnalilé au seuil cil' l '~l·ole nOU\'ellc ; il y t'nlre 
•·irhc cie préoccupations f)Ui pourront s'cxl(•rio•·bl'l' largement ; il y rclrou\'e 
elu ~ahll', de l'eau, (mo!llll' dans sa classe) des anima•1x (lapins. Jlil!con\, 
)Hill""''· cunari, poi:;sons, t•obaycs, sou.-is hl:ull'hes), des outils, des mar­
lt'au•. fies clous, des quantités d'objets f:unilit>rs, des boites. des jt•tn., des 
I'M':·c 'ns, des couleurs, cl('s pinceaux. clPs c;scaux, fiCs images, de la terre ;, 
IIHHl"lcr. d<J carton, ck ... 

Il y •·elronve aussi, :tn•c· un rôle apparemment accessoirt>. sa maitrcssc. 
l.a ut:•ilrcsse doit sc dissimuiH. Elle observe, l'Ile parle peu, trl's peu, elit• 
Jll'llSl' hcaucoup : elle <'xigt• sc<t lemcnt que l<'s <' hoscs employees soit•nl rcuJi ­
Sl'' c•n place : elle n'inh•t·vicnl que lorsque ll•s l' nfanls en manifes tent le 
flt'•sir. ;;a• fois ci~Jic-atcmcnt c•llc dc,•inc C<' d(•s:r. Elle n'est active que lorsq:Jc, 
la jourm1e finie, le p<'til monlle est rcntn1 :111 fnycr. Alors, ell~ roU\'l'l' sc•s 
:11 utdrt•s. Pile remplace une lm ill' abim~e. elle s'assure que toul t'si en ordre. 
t'Ile Jl"touvelle l'eau elu hassin. el!e ,-i~it:- l ~ s animaux, elle note ses ohscr\'a­
tion~. l'il<' améliore. 

l.'inslilutrice mntcl'llellt• qui t·onçoit vrai)lll'nl son rôle ohs,l'\(', JH'l:,.oit. 
Elle pn:,·oit l'organiS(Ilion de ~a t'lasse. l'l'l'ta'nc~ dispositions pour l'\'ilcr· 
tics maientendus, des acc·idcnls. Elle laissl' agir tlnns tout cl pa r·tout. El le 
doit s:l\•oir par cxcmpk qu'épa t·gncr il J'enfant ln peine de montt••· une 
mardtt' c'est amoindrir c•dlt• viri lité que nous n11'1:11nons Jan! dl's hommcs. 
Ji:\ idl•mment ce serail put·ril de s'atlan!!' t' :'t ('(.•1 acte, ma·s nu I'OIII's d1•s 
joutn•1c~ il y a lanl t•l tant d'ac·tcs semblahiC's q tc réunis, ils formt'nl lill\' 

ma"l' 'ÎC quelque imporl:tncl'. 
Il ne sufCit p:1s de possl-dcr un p~u partnul dans .• a classe du m·lll'ricl 

pr~Tonisl\ par le Dodeur Dcnoly pour l'ai•·e ft'U\TC l'dueatr'c~. DC't't'oly a 
JHl't·nni~é des outils mais '1 s'ag;! de les llt:lllil·r. 

C,• f)tJÏl faut :t\'anl toul c't'sl créer J'atlllllSJ•hr\re de YiC oit chaque pt'r· 
sonll.lhlé s'épanouit lihrcmcnt. h:u·monicusl'Jtrcnt. 

On n'insislem pas assez : J'enfant doit t:lr'l' li hn• de chois ir son o<·t·upa­
lion. 

On ignore bcam·oup de l'enf:Jnl quand on nainl qu'il n'aille' l'on ti ­
nJtclt,•J,rcnt vers la mt~mt• besogne. L'enfant ne sc spécialise pas. il toud•c 
:'t lou!, il Yeut tout connaltrc : il suffit d':Jlt . nd•·c lt• moment, !':ige, les <·ir· 
("Uil\l't•lCCS. 

~i certains jeux, dÎis ,:ducalifs, ne sont pa' rc•commandablcs, nou' ap· 
pn't'in:.s les jeux prl-t·on;s{·s par le Docteur Dc>noly, it condiFon cl<' les met­
ln• smrplement à la <'.:'!""ilion des enfants cl de ll's laisser choisir librl'· 
llll'nl. ,\yan! cl'allmcttn• ou de •·cjeler un jeu, il faudrait p•·esquc ohspn·er 
h•s (•nf.tnts c t\'oir fJIIl'l t•mplni ils en font. Il suffit p:trfois de mnclif'c•r· hien 
pt•u lie t:hose pour qu'un jl'·J délaissé soit J'e(•hcrché par les enfants. 
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:'\ous avons à l'école une qunnlitê de jeux ;\ducal ifs .. Jr m'emp1·cssc cie 
diri! '!u'ils ne constituent pas l'occupation cswnlicllc des petit~. mah je 
puis .!1 1 la rer qae ces jeux occuprnl les enfants à bien des moments. C'est 
qu'ils n'ont pas l'arlilïciel de toul le malér icl scolaire que l'on l'encon l n~ 
encore aujounl'hili clans uo~ écoles. 

Oh~crvnlcur attentif, Decroly, dans la conception de ses jeux, s'empaN 
surtoul d<'s objets, des images, des choses qu i entourent l'enfant d:ms sn 
f:unillt, dans son mili ~;1 cl \'ers h•squcls il se sent sponl:lllémrnl alliré. 

:.!;ois nou~ l'avons dï, ce n'rst pas aux jeux que nous allachons le 
plus ~l'importanre. 

:;,i nous , ·ou lons rend1·e l'écule malt•rnellc vraiment ali •·avanlr, nous v 
plnçom, cl'ahonl l'eau cl le sable. :\'objectons pas que les enf:Înts s1• mouiÎ­
It•nl <Hl se salissent, ne songeons pas aux aeciclrnls ; nous ll\'Ons journcllr­
menl 'c>us les yeux depuis deux ans des petits autour d'unr hassine renfer­
ma ni quatre il cinq seaux d'eau cl jamais nous n'avons cu i1 d,lplorer le 
moincllc inciden t. 

Le J·ord supérieur de la bassine surélevée ct l ri•s stable, arrive i1 la 
haulen•· de ln poitrine des cnfanh. 

T:,•nfan l etc résiste pas it l'nllrail de l'ea11. L'eau qui lui échappe, qu'il 
ne parvient pas à emprisonner, à dompter ; l'cau qui p rend Ioules les fOI'­
mrs. CJIIi pénNre partout, qui ca•1sc des surprises : 1 eau qui supporte le 
hoi~. lt·s objets creux : l'eau etui s'infiltre, qui clébordt•, qui jaillit. 

Amrnez dons votre classe unt• grande bassint' d'cau e l ajoutez-y des lu­
~·aux, .111 petit a-rosoit·. de ]>l'lites huiles t•l de plus gr:1ndes .d'autres trou~es. 
un entonnoir, une lu·ossc, des r(lrps flollnnls. etc ... Que cie constatations, 
cl'expC:1 iences, d'évaluations, de clclcouvcrles, d'~ l udcs ! 

Il f.wt fon·~menl limilcr le nombre des enfants nulour cl(' la bassine : 
t•inq uu six, <·'est un maximum. 

\'nyons 1<• bat' n:1 sablc. Au m ilieu cie la classe ou t·onln• un n1ur. u ne 
!'a·~~~· tlt• 25 <·m. de haut, 1 m. aO :\ 2 m. cie long. 1 m. à 1 m. 20 ctè large 
l'l dan' celle caisse dçux CHI trois mancs de sable propre. Quelqurs petites 
p<'llrs. cies cuillère~. des nHHcenux de hois. dc~ boites de loales SOI'Ies, des 
furnll'~. etc ... cl Yn,us lrouv,·rez des OU\'I'iers plus qu'i l n'en faut. \'ous serez 
.:·mcn·c. ll~s dt• l'imagination. de l'ingéniosité l.'l de l'initiative dont ils font 
Jli'CU\'t', 

Parfois un cotn•erelc adaplt1 recouvre lc h:w au snhle ri 1:\-dessus com­
nu•ncc•tl des t•nnslrudions de toul genre. On s'est prralahlemenl proc:1n' 
cie~ mol'l'eaux cie bois de luutt>s ks dinwnsions chez un menuisier ou hien 
pour )~., fillcll<.·~ i l y a des mol·cc:wx d'11loffes cl!' diverses cou lcu1·s, déchets 
JII'O\rnanl d'unt• soit'rie ou d'unr fabrique de tissus. Les fillt'ltcs plus âgées 
aurC111l f.tçonnt' une clemi-clouzainc de poupées nu cours des travaux ma­
nut'ls. 

:'\c·us pourrions nous attarder :t<IX nombreux jeux éducatifs dont nous 
:1\·ons p:u·lës mais iL nous dcmanclcc·aienllrop dC' pl:wc pour élrc décrits. 

]'\ons ne ntlgligcons pas la terre à moclcler, les couleurs, les crayons, <'1<·. 
Xc.us parlerons une :mire fois des découpages, des petils animnux de 

l'école ct des jardinets. 
.1. MA WET, 11minr-f'Allcmf (BI!lyiqul!). 

" L:t simplit'ité du matérit•l ne prut gu'l'nchanll'r ceux qui en font usage, 
c•l' au h 11 11 de l:t pt'('ulÎhe sema in<', des !'Il J'n nl s de 7 :1ns pcuv!'nl d(·jù com­
JlCI't'r sans 'III'Yt'illance une ligne d'imprimerie. sans <'l'l't'ur plus grave 
qa'nn<' lrllre mi•r la INC' C'n h:ls rl m~m<' l'ouhli d'un blanC'. 

GAiliii EU.E PRADET, 
Classe enfanlinl! de Senan ( l'onnc) 


